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DU MERCREDI 24 SEPTEMBRE 1766.
Di? Madrid /î 2^

la Cour fut en gala
au Palais üoyal de Saint-f|{ÿ H lidepbonfe pour la Fête de
•£. Louis dont la Princeiï'e
des JfiurteSy l’Infante Du-

ch- ife de Tofcane & l’Infant Don Lczur
portent le nom. Les Grands du Roy¬
aume, les Ambaffadeurs & Minières
Etrangers, ainfî que plüfieurs autres
perfonnes de la premiere diftinétion,
fe rendirent au Palais pour y compli¬
menter à cette occaûon Leurs Altef-
fes Royales.

Ahmet Elgazel, Ambafíadeur du Roi
de Maroc en cette Cour, s’eil rendu
d’ici au Palais Royal de Sauit-lldephon-

yè où il a eu, Je 21. une audience
particulière du Roi & a été préfenté
le lendemain aux Infants. Í1 a été
conduit dans ces audiences par le
Marquis d’Ovieco, Introducteur des
Ambiffadeurs.

Sa Majefté vient de faire une pro¬motion de quelques Officiers dans le
Régiment des Gardes Wallonesy Infan¬

terie^ & a nommé à des emplois va-
cans dans plufiaurs autres Corps. Elle
a dîfpofé du Régiment de Milice de
Badajoz en faveur de Don Juan de
Quexedo, Lieutenant Colonel du mê¬
me Corps ; celui de Bujatance a été
donné à Don François-Xavier de Hi¬
bás qui en étoit aufli Lieutenant-Co¬
lonel, & celui de Toro, au Lieute¬
nant Colonel Don Antoine Maldcna-
do. Capitaine du Régiment de Cava¬
lerie de Saint Jacques. Le Roi a ac¬
cordé en même tems le grade de Co¬
lonel d’infanterie au Lieutenant-Co¬
lonel Don Grégoire Olßj, Major du
Régiment de Milice de Stguenza dans
le Royaume de Caflüle .Be Florence le 11 Septembre.

Mgr. l’Archiduc Grand Duc a der¬
nièrement achetté au prix de 250.
Sequins du Sr. Boninfegni Artifte fort
habile de notre ville une Table de
marbre blanc incruftée en deffeins de
toute la fuite de pierres dures & de
marbres qui font connus au nombre
de 252 efpèces : cette Table eft pa¬
reille à celle qui a été envoyée en
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1753 à feue S. M-1. à Vienne , & quî
y a fait l’admiration desconnoiffeurs .
Le Sr. Botiinfgni a en même tems
été déclaré Marbrier de S. A. R.

Le dommage qui avoit été occa-
fionné il y a quelque tems par ua
incendie à la fonderie Royale , eit
totalement réparé, & fon a déjà re¬

commencé à y fondre.
Madame la Comteile Douairière de

7burn Grande Maitreffe de la Maifon '

de Madame la Grande Ducheile a te¬

nu le 9 fur les fonts de Bapteme au
nom de S. A. R. une fille du Marquis
de Medici s & de Madame Marguerite
Tornaquini fon Epoufe : cette cérémo¬
nie s’eft. faite avec beaucoup de pom¬
pe à l’Eglife de St. Jean.

De Brest le 2/ Août.
Le Duc de Praxlin, Minîftre & Se¬

crétaire d’Etat ayant le Département
de la Marine, vifita le 14 les Maga¬
zins de notre Port où les Gardes de
la Marine étoient fous les armes, ainfi
que les Régimens de Vermandois ■&.
Dauphiné qui longeoient la grande rue
qui y mène ; la Brigade d’Artillerie
étoit de même fous les armes dans le
Parc. Après avoir examiné le Port
& être entré dans quelques VaiiTeaux ,
il alla voir la Batterie Royale ; les
Vaiifeaux en rade lefaluèrent tous de
leur canon. Le 15 au matin, ce Seig¬
neur fut en rade à bord du Vaiffeau
YUdon : toutes les Frégates étoient
fous voile. Lorsque l'Ünion fut fur
Te poiM d’appareiller , le Minîftre fe
mît dans fon canot ; alors fe donna le
combat ftmulé qui dura 2 heures ;
lorfqu’il fut cefie, le Duc qui pendant
ce tems étoit demeuré dans fon canot
à la radie, remonta dans ïUnion où il
refta près d’une heure fous voile. Le
16, il vit manœuvrer le Corps d'Ar-
tillerie ; parcourut les Salles des Gar¬
des de la Marine, qui y firent Fexer
cice ; vifita les Cafernes: examina les
anciennes & nouvelles corderies, &
fe promena dans la Bagne, Bâtiment
où font les Galeries. Le 17, le Mi¬

miire fit une promenade au Château

& y fut Ll ué de tous les Forts. Le
18 > on nnta la Ville de Parit en fa
préfence ; lorsque cette opération fut
finie , il dfiifta à un Gonfeil de Conf-
tru&ion. Le 19, il vit caréner le Roy il
Louit, que l’on abbatit fur l’eau en
caréné M <ií\r donna ce jour-
là une fuperbeFête au Minîftre abord
de VUnion, où il y eut Bal à l’UIue du
Souper. Le 20, on hâla fur la cole
le VaiiTeau le Zodiaque.

De Compiègne le 10 Septembre.
Le Nonce du Pape eut, le 7 de ce

mois, une audience particulière du
Roi, dans laquelle il prit congé de Sa
Majefté. Il fut conduità cette audien¬
ce, ainfi qu’à celle de la Reine & de
la Famille Royale , par le fleur la
£Jve de la Buche , Introdu&eur des
Ambafladeurs. Le Nonce préfenta
enfuite à leurs Majeftés & à la Famil¬
le Royale l’Abbé Sozzifanti , Auditeur
delà Nonciature, comme chirgé par
interim des affaires du Saint Siege au¬

près du Roi.
De Paris le 12 Septembre .

L’Académie Royale des Sciences,
Belles Lettres & Arts de Bordeaux tint,
le 25 du mois-dernier, fon aifemblée
publique. Eile annonça qu’elle avoit
adjugé au fleur Lazare 1S/m*, Négo¬
ciant à Marfeille, le Prix propofé dès
1753 fur cette queftion : Si dant la
préparation det laines on ne pourrait pas
trouver un moyen qui, fans altérer la qua*
lite, pût les préferver pour la Juite de la
piquuve des infehler, ou du moins fi dans
les dijj'erent s teintures qu'on leur donne,
on ne pourrait point mêler quelque ingré¬
dient qui, [ans ternir ni endommager les
couleurs , pût produire le même effet ?
L’Académie avoit aufli propofé un
Prix fur cette autre queftion : S'il fe¬
rait pojfibie de trouver dans le genre végé¬
tal quelques plantes du nombre de celles
qui croij.e-it en Europe (autres néanmoins
que les plantes lé^umineufes & les bl ds
de. toute e/pece ) qui, ;oit d ns leur état
naturel , [dit par les préparations dont
ehes pourraient avoir bej0 in, putfient fup-
pker dans les tems de difette au defaut
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â'esgvahs G5 fouralv une murvltme faine;
s

mais elle a jugé à propos de remettre
fa décifion à l’égard de ce dernier Prix

'■> à l’ouverture prochaine de fes féan-
ces. Quant aux deux Prix propofés
pour cette année , les Ouvrages qui
ont concouru n’ayant pas rempli les
vues de l'Académie , elle a refervé
pour 1768 le premier qui avoit pour
Sujet: Que l'on établit le genre G3

qu'on
développât le caraElere effentiel des mala¬
dies épidémiques qu occasionnent oruinaire-
ment le deffecbement des marais dans les
cantons qui les environnent ; qu'on indi¬

quât les précautions necejfaires pour pré¬
venir ces maladies G3 les moyens d'en ga
rantir les travailleurs , G3

quon donnât
une method. curative fondée fur l'expérien¬
ce , que íon put mettre en pratique avec
fuccès; le fécond, dont le Sujet étoit :
Quelles fon' les caufes des differentes coa¬

gulations , fera réuni au premier. L’A*
Cadémie a annoncé de nouveau qu’elle
aura â diitribüer en 1767 deux Prix
dont le premier doit avoir pour Su-
jet : Q^els font les principes qui confli-
tuent Íargile G3 les differens cbangemens
naturels quelle éprouve G3 quels je rotent
les moyens de la fertilifer, & le fécond :

De déterminer ïaHion G3 iutilité des bains,
fait d'eau douce, /oit d'eau de mer. Enfin,
elle a propofé pour Sujet du Prix
courant qu’elle diftribuera en 1768 :
Quelle efi la meilleure maniéré d'analyfer
les eaux minérales , G3 (i l'analyfe fußt
feule pour pouvoir en déterminer exaftement
la vertu G3 /e. propriétés ï

Jean Paris de Montmartel, Marquis
de Brunoy, Confeiiler d’Etat, efi mort
le 10 de ce mois, à Brunoy, âgé de
foixante feize ans.

fuite des nouvelles de Londres
du s Septembre .

Avanthier , les Négocians de cette
Ville, qui trafiquent avec le Portu¬
gal, fe rendirent chez les Com miliai¬
res du Commerce & des Plantations,
à qui iis expoferent divers inconvé
niens auxquels ils font affujettis, en
les fuppliaat de vouloir bien s’inté*

relier en leur faveur & leur procurer
un redreifement convenable de leurs
griefs . Il fut ordonné en Confeii quel’on tranfcriroit tous les Traités de
Commerce qui fubüftent actuellement
entre les deux Nations, pour, après
un mûr examen, étre propofé à la
Cour de Lisbonne des Régiemens pro¬
pres à lever les obftacles.

Le nommé Robert Webber, ayant
été arrêté pour crime de vol, fût ju¬
gé aux dernieres aflifes de Mddflone ,
dans le Comté de Kent, & condamné
à été pendu. Il y eut furfis à l’exé¬
cution de la Sentence , & le Roi com¬
mua la peine de mort en celle d’être
tranfporté dans les Colonies pour y
fervir, comme efclave , pendant qua¬
torze ans. Robert Webber, ayant été
amené devant les Juges pour y enten¬
dre fon nouveau jugement, adreifï au
Préfident du Tribunal le Difcours fui-
vant.

„ Mylord, je demande la permif-
fion de dire quelques mots. Je fuis
amené ici pour y recevoir le bienfait
de la clémence du Roi : ce bienfait
feroit agréable à beaucoup de gens;
mais pour moi, la mort efi; tout ce
c|ue je demande. Mylord, je fuis
jeune ; j’ai vécu dans l’aifance à Pou¬
dres ; des pertes que j’ai faites dans
le commerce, m’ont réduit à la mifere
& m’ont fait commettre la faute pour
laquelle je fuis ici. J’ai une femme
enceinte,& piufieurs amis riches; mais
je fuis abandonné de tout le monde;
& depuis douze ans je fouifre d’une
infirmité de corps qui me met hors
d’état de fupporter ' les travaux de
l’efclavage.

Je vous prie donc Milord de ne pas
prendre ma refolution pour un mépris
de la grâce qui m’eft offerte à ce Tri¬
bunal & de ne l’attribuer qu’aux mo¬
tifs, que je viens d’expofer: je vous
fupplie humblement d’ordonner l’exé¬
cution de ma premiere fentence & fi je
l’obtiens, je déclarerai avmt de fortir
d’ici quelques affaires dont la connoif-
fance eft importante. „

Le



LePrefident du Tribunal lui répon¬
dit que ce qu’il demandoit n’étoit pas
au pouvoir de fes juges. En confe-
quence Webber a adreffé une requête
au Roi dans laquelle il fuppüe S. M.
de lui accorder U n;ort & promet à
cette condition de découvrir trois af¬

faires graves, pour lesquelles plufieurs
innocens ont été arretés ci ont failli à

perdre la vie. On ne fcait pas ce que
le Roi décidera fur cette requête ex¬

traordinaire.
De Cofpbnhague f Septembre .
Ee Roi a difpenfé les habitans de

cette Ville d'illuminer leurs maifons à
l'occaûon du Mariage de la Princeiïe
Louife avec le Prince Charles de Hejfe-
Caiïel.

H c ft furvenu un grand changement
dans le Département du Militaire.
D’ancien Diredtoire des guerres ne
fubüûe plus, & le nouveau, fous le
nom de (jràind Confeil de Guetre, a pour
Préfident le Prince de Hejfe Caß'ef &

pour Vice-Préfident le Gouverneur
Comte à’Ahkfeld. Les appointemens
de ce s Charges font augmentés de
4000 écus.

De Hambourg le 13 septembre.
Suivant les lettres de Stockholm du

28 Août les Villes, qui ont des pré-
tenûons á la charge du Comptoir des
Etats, à titre d’avances faites pour
les Fondations & autres Maifons pu¬

bliques, ont fuppüé les Etats de vou¬

loir bien ordonner, qu’on les rem¬

bourrât des Sommes employéesà cette
occafion , & dont elles n’avoient pu
difpofer depuis plufieurs années quel¬
les avo ent été obligées de s en paffer;
Mais, vu l’épuifement de la Caiffe,
les Etats ont jugé à propos de rangur
cette forte de Dettes dans la clsííe
de celles dont ils ont déjà réglé le
payement, à la referve^des preten-
îions concernant les Hôpitaux, qui
feront rembourfées en entier en con¬

formité de ce qui a été réglé le 17
Août 1762 moyenant que Ion prou¬
ve la validité de ces Dettes.

Le Roi a déclaré Maréchal de la
Cour Charles-Guillaume Comte de
Leyonfiedt, Chambellan & Chevalier
de l’Ordre de VÈtoile polaire . On fait
déjà de grands préparatifs pour la re¬

ception de la Princelfe future Epoufe
du Prince Royal.

De Djntzig h zi Août.
La Société Académique de cette

Ville tint le 19 de ce mois fon AiTem-
blée publique en préfence de la Prin»
celle Jaùlonou'ska & de plufieurs Per¬
lő,nues de diftinétion. Mr.de Rofen-
berg. Directeur aituel de cette Socié¬
té & Confeiller-Intime de Guerre,
ouvrit la Séauce par un Difcours la¬

conique, après lequel il annonça que
l’on avoit adjugé le Prix d’Hifto:re à
Mr-Augufte - Louis Schlözer de^ tio-
henlob, Prüfeffeur Ordinaire de l’Aca¬

démie des Sciences de Petershoarg , &
Auteur du Mémoire qui pprtoit^la
Dévife : Illa fe jaclet in Aula &c. En-
fuite, le Doéteur Schiefer', Secrétaire
de la Société, ayant Lu le Mémoire
couronné , Mr. Godefroid Reyier,
Membre Ordinaire, fit leéture d’une
Differtation Aftronomique de fa com-
pofition , & Mr. le Diredeur Ro/en-
berg congédia l’Aifemblée par une Ha¬

rangue de remerciment.
De Francfort, le ti Septembre
Suivant quelques lettres de la St-

Mfii , les Troupes Ptujfennes y for¬

ment un camp de 50000 hommes, &

y font chaque jour différentes nou¬

velles manœuvres en préfence du Roi.
On fixe au 7 de ce mois le départ
de S. M. de Breslau, pour retourner à
Potzdam, où elle veut être rendue le 9,

De Vienne le 24 Septembre.
Melfeigneurs les Archiducs c:,t en¬

core foutenu les 20 & de ce mois
à Sch'ônbmn deux examens, le premier
fur l’hiftoire & l’autre fur l’Arithmeti -
que, la Geometrie & l’Algebre; & leurs
Alteffes Royales ont donné dans ces
occafions de nouvelles preuves des
progrès qu’Ellss font dans les Sciences*



N. 77* SUPPLEMENT a la GAZETTE de VIENNE » du 24 Sept.
AVERTISSEMENT.

„ La Députation du Credit réuni des Etats des provinces héréditaires
Bohèmes, & Autrichiennes fait fàvoir à tous ceux qu'il appartiendra -

Qu’en vertu du §. 14 de la Notification de ces mêmes Etats du 30
Juin 1761. les Obligations à raifon de 250. 500. & 1000. fl. de Principal, &
de G. pour 100. d’interet , délivrées par les Etats des fufdites provinces,
pour acquiter les Emprunts faits par eux en date du premier Juillet de la
dite année, donnant réciproquement aux parties contradantes le droit d'en
offrir, & d’en exiger le rembourfement au bout de deux années à compter
de la date des dites Obligations , c'eft à dire après le premier Juillet 1763
moyennant une dénonciation préalable faite fix^mois auparavant; on décla¬
ré aujourd’hui, qu’on procédera à l’entier rembourfement de toutes ces Ob-
i’gations à 250 * 500. & 1000. fl. de Principal , qui fe trouvent encore dans
la circulation, à commencer du 1er O&obre de cette année jufques & in-
Çiufivenient le dernier de Mars 1767. de façon, que pour plus grande com¬
modité des propriétaires , on laiflé à chacun d’eux la liberté de choifir en¬
tre toutes les Caiffes de la Chambre Impériale & Royale ou de la Contri¬
bution dans tous les pays héréditaires de Hongrie. Tranlilvanie, Bohême,
& Autriche , ainfii que dans le Tirol, & l’Autriche anterieure, de même
cu’entre toutes les Caiffes des Etats des Provinces Bohèmes, & Autrichien¬
nes, celle, où ils voudront recevoir leur payement, à condition toute fois,
qu’ils remettront avant la fin du mois de Décembre prochain aux Caiffes
qu’ils auront préférées une note exaétte des Numeros que portent leurs
Obligations , Faute de quoi ils ne pourront être rembourfés qu’à la Caille
générale de la Députation du Crédit établie ici, près de la quelle il eft
libre dès a prefent à chaque propriétaire des Obligations dénoncées par le
prélent avertiffement de fe faire payer argent comptant la valeur de fes
Obligations avec les intérêts échus au jour du rembouifement , ce qui fera
continué jufques, & au plus tard à la fin du fufdit mois de Mars 1757.
on laiffe cependant à chaque propriétaire la liberté de convertir la Somme
qui lui eft due en Obligations à 4. pour 100. d’intérêt, lefquelles lui feront
délivrées par la Caille, qu’il aura choiile, pour fe faire rembourfer , aprèsavoir compenfé, & balancé les Intérêts refpedifs. Et quoique telle foit la
nature de pareilles Obligations payables au porteur , qu'après avoir été dé¬
noncées à Téchéance du terme fixé pour leur rembourfement , elles ne don¬
nent plus de droit à exiger ni Intérêt , ni Capital , neanmoins la Députa¬tion du Crédit réuni veut bien par un furcroit d’indulgence pour les por¬
teurs desdites Obligations leur accorder la faveur extraordinaire de pouvoir
s’en procurer le rembourfement encore au delà du dernier Mars 1767. quieft le terme fixé pour cet éffet jufques, & inclufivement le dernier de Jui»
1767. de façon pourtant , que pendant ce délai de faveur ces Obligations
ne feront plus reçuës qu’à la Caiffe générale de la Députation du Crédit,
qui en rembourfera argent comptant le feul Capital fans Intérêts ultérieurs,où le convertirà en Obligations à 4. pour cent.

Ce terme peremptoire étant expiré, ces Obligations ne donneront plusde droit ni à leur payement, ni à leur échange, mais elles refteront abfi>
fument éteintes, & amorties; & c’eft de quoi on a voulû avertie le public,
pour qu’il fâche s'y conformer, & fe garder des peines portées par les
préfentes. A Vienne le 19 Septembre 17515. ,,AVERTISSEMENT.

„ La Députation du credit réuni des Etats des Provinces héréditaires
ûmee, & Avirichitrmes fait favoir à tous ceux,, qu’il appartiendra. »
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„ Qu’en vertu du S. 3 de l’Edit lmp. & Royale du 31 Janvier Í763
& de la Notification de ces mêmes Etats en date du 26 du dit-an, & mois,
S. M. Imp. & R- ayant daigné fe charger du rembourfement des obliga¬
tions à raifon de 15. 30, 60. & iro. fl. de principal, & de 5. pour cent
d’intérêt contractées en date du 1. Février 1763 ^ garantie commune
des Etats des fusdites provinces Bobèmei & Autricbietines, & ayant donné
les plus fortes aiïurances, qu’après le rétabliflement de la Paix, il feroit
éteint chaque année au moins pour un million des dites obligations , en
conféquence de quoi, non feulement il en a déjà été effectivement retire
de la circulation, & brûlé publiquement pour la Comme de 4.577^7°
ainfi qu’il eft plus amplement fpecifié par rAvertiffement publié à ce fu;et
le 4 Avril de la préfente année ; mais auiïi il vient d’ètre afligné par Sa

Majefté lmp. & R- Apoflolique un fonds fuffifant pour rembourfer, &
éteindre entièrement toutes ces Obligations à 5 pour cent dinteret, qui fe
trouvent encore dans la circulation. „ o

„ On déclare donc par les préfentes , qu’à commencer du premierd Oc¬

tobre 1766 on procédera au rembourfement de toutes ces Obligations de
15. 30. 60. & J2o. fl. de principal & de 5 pour cent d’intérêt, qui font
encore dans la circulation, de làçon, que, quoique par i Edit lmp. & R*
du 31 Janvier 1763 , & par la Notification des Etats du dit an & mois, Il
ne foit fixé aucun terme pour dénoncer ces dites Obligations, & quil ait
été arrêté, que dans le courant de l’année ces obligations ne feroient don»
nées, & reçues en payement , que pour la valeur feule du Capital, fans te¬

nir compte de la Valeur du jour, c’efl à dire fans compter les interets cou¬

rants ; cependant pour la plus grande commodité des porteurs de ces Ob*
ligations, on laiffe à chacun d’eux la liberté de choifir entre toutes lèse,nt-
fes de la chambre Imperiale & Royale en Hongrie, Tranftlvanme, Boheme öc

Autriche, & entre toutes les caiiTes des Etats de Provinces Bohèmes & Autrt-
ebienr.es, celles,.où ils voudront recevoir leur payement, à condition toute
fois qu’ils remettront, avant la fin du mois de Novembre prochain une no¬

te Vxade des~Numeros que porte leurs Obligations, aux caiiTes. qufis au¬

ront préférées ; faute de quoi ils ne pourront être rembourfés , qu a la
caiffe générale de la Députation du credit établie en cette ville , laquelle
commencera dès à prefent à rembourfer argent comptant, non feulement le

principal de ces Obligations dénoncées, mais auffi les intérêts échus au jour
du rembourfement , ce qui fera continué jusques, & au plus tard a la hn
de Décembre 1766. On accorde d’ailleurs à chaque propriétaire des lusui-
tes Obligations la liberté de les convertir en d’autres Obligations a 4 pour
cent, qui lui feront délivrées par la caiffe, qu’il aura choifie pour fe taire
rembourfer, après avoir compenfé & balancé les intérêts refpeairs. „

Enfin quoique ces Obligations foient payables au porteur, on veut
bien en les dénonçant aujourd’hui, ainfi qu’on l’a fait ci-devant, accorder
aux proprietaires la faveur particulière, & qui nefl point dufage en pa¬

reil cas, de pouvoir s’en procurer le rembourfement, encore au de-la au
terme de trois mois expirant au dernier de Décembre prochain, J ufcl u

®f»
& au plus tard à la fin du mois de Mars 1767, auquel cas cependant les

fusdites Obligations ne feront plus reçues qu a la caiffe générale de la

putation du crédit établie ici, laquelle er. payera le principal feul fans m-
terêts ou en argent comptant, ou en Obligations a 4 pour cent d interet. „

’ Ce terme peremptoire étant expiré, ces obligations ne donner

plus de droit, ni à leur payement , ni à leur échange, mais elles relieront
abfoluraent éteintes, & amorties. Et sait de quoi .on a voulu avertir
public, pour qu'il tâche s’y coniormer , & re garder des peines portées pa
les préfentes. „ * V‘em‘ le StPtmhe "
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